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PROPOS DOMINICAUX – LA DEFENSE DE L’EUROPE OCCIDENTALE 
 
La défense que l’Europe occidentale qui s’organise est la défense du monde ; mais si 
cette Europe se donne une armée collective et si l’Amérique contribue si puissamment à 
la défense de cette Europe, c’est parce que les forces morales se sont débilitées 
partout, après comme avant la dernière guerre. 
 
Les engagements les plus solennels sont tenus en suspicion et la foi jurée ne vaut pas plus 
qu’un serment d’ivrogne. 
 
Les discours des hommes d’Etat ne sont le plus souvent qu’un tissu d’obscurités et de 
réticences. Autant de paroles, autant d’énigmes. On ne fait plus qu’insinuer ce qu’on veut 
dire. On ne veut plus appeler les choses par leur nom. C’est une conjuration permanente 
de l’hypocrisie et des arrière-pensées. 
 
L’avènement solennel de la franchise et de la loyauté annoncé vers 1944, qu’est-il 
devenu entre Washington et Moscou ? Jamais, au grand jamais, pour la confusion de 
l’intelligence humaine, l’imposture et le mensonge ne se sont à ce point emparés de 
l’univers. Il faut à chaque pas deviner le piège, se demander si l’on n’est pas trahi par ses 
amis, si l’on n’est pas livré à ses ennemis. Et l’homme d’honneur qui tombe, par le 
meurtre pour la justice des nations, c’est à peine, à quinze jours de sa mort, si l’on 
se souvient qu’il a été assassiné. 
 
L’ombre du comte Bernadotte qui doit hanter les palais de l’ONU, nul n’entend plus 
parler d’elle. Le médiateur n’a pas trouvé un justicier parmi tant de redresseurs de torts. 
 
Mais, sans forces morales que deviendrons-nous ? Que deviendra le monde sans le 
recours à l’infini, sans la confiance en l’éternelle vérité, sans l’appel devant la justice 
humaine tant de fois défaillante, à l’infaillible justice de Dieu ? 
 
On aura beau ignorer ou feindre d’ignorer cela dans les grandes capitales et dans les 
petites. L’humanité sera de plus en plus ingouvernable sans un redressement par l’âme et 
par le cerveau ; car c’est tragiquement à une faillite de la conscience que nous assistons.  
 
C’est pourquoi les peuples s’arment avec tant d’empressement et de hâte alors qu’en 
1944, il n’était question que de désarmer. C’est pourquoi le droit des faibles est 
tellement méconnu et l’engagement d’honneur à ce point démonétisé et méprisé. 
 
Nous prions qu’en ces propos où l’on voit quelque tristesse on ne voit aucun pessimisme. 
Mais les choses ne peuvent pas durer comme elles sont. Elles éclateront au jour de la 
colère, comme il est arrivé si souvent. 
 



C’est le temps pour les individus comme pour les peuples de se ressaisir ; et que 
chacun se mette à la recherche de son âme. Tant d’armes, tant de bruit, tant 
d’illusions et de désillusions laissent chaque homme responsable de sa personne et 
de sa personnalité. 
 
Dans l’universelle démence, chacun peut et doit rentrer en soi-même, pour faire son salut 
et celui de quelques autres. 


